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LE 2 octobre 2009, Riodevenait la première villed'Amérique du sud dési-gnée hôte des JO d'été.Mais combien a coûté lavictoire et le vote desmembres du CIO ? Huitans après, les flux d'ar-gent et les courriels sontremontés à la surface, et ilne reste que de lourdssoupçons de corruption.Longtemps dans l'ombre,Papa Massata Diack estdevenu un personnage in-contournable des affairesqui secouent le sport de-puis deux ans. Figure cen-trale du scandale decorruption à la Fédéra-tion internationaled'athlétisme (IAAF), surfond de coureurs russesdopés, le Sénégalais (52ans) est aussi dans le vi-seur des justices françaiseet brésilienne qui enquê-tent sur l'attribution desjeux à la cité carioca.Avec une question: l'an-cien consultant marke-ting de l'IAAF a-t-il usé del'influence de son père,Lamine Diack, présidentde cette fédération etmembre du Comité inter-national olympique (CIO),pour s'enrichir ?L'opération anticorrup-tion "Unfair play"conduite début septem-bre au Brésil, et les cour-riels saisis par lesenquêteurs, dont l'AFP aeu connaissance, ont

considérablement alourdiles soupçons.
2 millions de dollars•Depuis plusieurs mois, lajustice française, compé-tente parce que des fondsont pu être blanchis surson territoire, disposaitd'indices. D'une part, lesmagistrats du parquet na-tional financier (PNF) ontentendu aux Etats-Unis,en juin 2016, un ancienmembre du Comité olym-pique brésilien (COB),Eric Walther Maleson.Ce dernier avait mis encause le président du COBet patron du comité d'or-ganisation des Jeux deRio, Carlos Nuzman, enconfiant avoir appris quedes pots-de-vin avaientété versés pour toucher legraal olympique. MaisMaleson, qui a descomptes à régler avecNuzman, "ne semble pasavoir connaissance desflux", nuance une sourceproche de l'enquête.En revanche, la justice

française avait mis lamain sur deux virements,pour 2 millions de dollars,qui avaient atterri le 29septembre 2009, soittrois jours avant le votedu CIO, sur des comptesde Papa Massata Diack oud'une de ses sociétés, àMoscou et à Dakar. L'ar-gent provenait de la so-ciété Matlock Capital,derrière laquelle setrouve un entrepreneurbrésilien, Arthur Soares,dit le "Roi Arthur", connucomme un proche de l'an-cien gouverneur de RioSergio Cabral, déjàcondamné à 14 ans deprison pour corruption.
"Finalisation"• Pourquels services "PMD" areçu deux millions de dol-lars de Matlock Capital ?Le Sénégalais, qui vit àDakar, où il n'a jamais puêtre interrogé par la jus-tice française, n'a pas sou-haité répondre à l'AFP.Seule certitude, avant etaprès le vote des mem-

bres du CIO, où la cité ca-rioca avait battu Madridau 3e tour (66 voix contre32), Papa Massata Diack abien eu des échanges avecl'équipe de Rio, selon plu-sieurs courriels saisis parles enquêteurs brésiliens.Parmi les destinatairesdes messages, dont cer-tains figurent dans l'acted'accusation du parquetde Rio, Carlos Nuzman etle directeur général desservices marketing duCOB, Leonardo Gryner.Ainsi, Papa Massata Diackrappelle à plusieurs re-prises qu'il attend despaiements, comme dansce courriel du 19 décem-bre 2009 destiné au cabi-net de la présidence duComité olympique brési-lien, où il évoque lasomme de 450.000 euros.Deux jours plus tard, ils'adresse directement, enAnglais, à Carlos Nuzman,le "Mr JO" de Rio, pour luidemander son "aide"."Nous avons fait face à

toute sorte de problèmesde la part de ceux quinous ont donné leur en-gagement à Copenhague",où a eu lieu le vote, écrit-il.Le 6 janvier, il se félicitede la réception de 50.000et 60.000 dollars sur uncompte à Dakar mais at-tend toujours un solde de340.000 euros. "Trans-mettez au président quej'attends toujours la fina-lisation du processus carje reçois davantage depressions de mes amis",insiste-t-il le 31 janvier2010, avec Carloz Nuz-man en copie.Dans une audition citéepar l'acte d'accusationbrésilien, Leonardo Gry-ner a confié qu'à l'occa-sion des championnats dumonde d'athlétisme àBerlin, en août 2009, La-mine Diack lui avait bienprésenté son fils, en luidemandant de traiteravec lui pour parrainerdes événements au Brésil.

Une version qui sembleaccréditée par un courrielde Gryner à Papa MassataDiack le 10 septembre2009: "nous sommesprêts à envoyer une lettred'intention à l'IAAF, àpropos des Relays Chal-lenge IAAF 2010-2012".Gryner a ajouté qu'aucunévénement de ce type n'afinalement été organisé.Les trois éditions desWorld Relays, nés en2014, ont eu lieu aux Ba-hamas.Au Brésil, Nuzman, Gry-ner et Cabral ont été in-culpés pour leurparticipation au réseaude corruption, tandis queles Diack père et fils sontformellement visés parl'acte d'accusation. EnFrance, l'affaire a rattrapél'ancienne star nami-bienne du sprint FrankieFredericks, mis en exa-men pour corruption pas-sive. La justice adécouvert qu'une société,Yemi Limited, derrière la-quelle se trouve l'ancienathlète, a reçu le 2 octo-bre 2009 un virement de299.300 dollars d'une so-ciété de PMD, PamodziConsulting.A Copenhague, Frede-ricks était scrutateurpour le CIO quand Rio aobtenu les jeux. Les inves-tigations montrent aussique ce jour-là, environ130.000 dollars sont par-tis de Pamodzi vers desboutiques de joaillerie àParis.

A quel prix Rio a obtenu les jeux Olympiques ?
JO-2016/Corruption
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LEKremlin a appelé, hier, à
"ne pas céder aux émotions"après la décision du Co-mité international olym-pique (CIO) de suspendrela Russie des JO d'hiver,sanction qui a indigné lesmondes sportif et politiquerusses.Mardi dernier, en soirée, leCIO a suspendu la Russiedes jeux Olympiques d'hi-ver 2018 pour dopage ins-titutionnalisé, ouvranttoutefois la porte aux spor-tifs "propres" qui pourrontconcourir sous drapeauneutre, une décisionunique dans l'histoire del'olympisme puisque pourla première fois, un paysentier est suspendu pourdopage. Le porte-parole duKremlin, Dmitri Peskov, aestimé, hier, que "la situa-
tion est sérieuse" et affirméqu'il ne fallait pas "céder
aux émotions, mais analy-
ser avec attention la déci-
sion du CIO". Selon M.

Peskov, les premières déci-sions seront prises suite àla prochaine réunion duComité olympique russe(ROC), prévue le 12 dé-cembre. "Avant cela, tirer
des conclusions serait pré-
maturé", a-t-il ajouté.Alors que plusieurs dépu-tés et sénateurs russes in-dignés par la décision duCIO ont estimé qu'il seraithumiliant pour la Russie departiciper sous drapeauolympique, laissant enten-dre qu'un boycott seraitpréférable, le Kremlin sem-ble adopter une attitudebeaucoup plus mesurée. Leprésident Vladimir Pou-tine, qui s'exprimait lorsd'un discours très attenduà l'occasion d'un Forum àMoscou, n'a d'ailleurs pasévoqué le sujet jeudi, élu-dant aussi la question de sapossible candidature pourun quatrième mandat àl'élection de mars 2018. Laporte-parole du ministèredes Affaires étrangères,Maria Zakharova, a étébeaucoup plus offensive endénonçant, selon lesagences de presse russes,

"une attaque massive liée
au fait que la politique
d'isolation de la Russie a
échoué" et s'en prendmaintenant à la sphèresportive.
Boycott ?• Le 19 octobre,Vladimir Poutine avait pré-venu qu'obliger lesathlètes russes à évoluersous bannière neutreconstituerait une "humilia-
tion pour la Russie". Mais,un boycott "n'est pas un
sujet de discussion" et Mos-cou reste "dévoué à l'idéal

olympique", avait indiquélundi Dmitri Peskov.En attendant, les responsa-bles sportifs comme poli-tiques étaient prudents surla perspective d'un boy-cott. Le chef du Comitéolympique russe, Alexan-dre Joukov, avait assuré,dès mardi soir, que lessportifs russes décide-raient le 12 décembre deleur participation ou nonsous drapeau neutre.La majorité des sportifsrusses, tout en regrettant

la décision du CIO, expri-mait la volonté que ceuxqui le veulent puissent par-ticiper aux Jeux de Pyeong-chang. "Il faut aller aux jeux
Olympiques. Refuser, c'est
se rendre", a déclaré le mé-daillé olympique de hockeysur glace Ilya Kovalchuk,cité par l'agence TASS."M'adressant aux athlètes,
je veux dire qu'ils ne doivent
absolument pas désespérer
et continuer à s'entraîner
pour les Jeux", a de son côtédéclaré la star du saut à laperche, Yelena Isinbayeva,qui a entamé une recon-version politique.Les médias russes regret-taient également la déci-sion tout en saluant lapossibilité laissée auxsportifs russes de partici-per aux JO. "C'est dur d'ac-
cepter ces accusations et
ces punitions. Mais le destin
de nos athlètes et notre
place dans la famille olym-
pique sont plus impor-
tants", écrit le journalSport Express.Le quotidien dénonce ladécision du CIO, "dans un
sens humiliante pour la

Russie", citant le bannisse-ment à vie de VitaliMoutko, vice-Premier mi-nistre et figure du sportrusse en tant que ministre,organisateur en chef deSotchi-2014 et grand or-donnateur de la prochaineCoupe du monde de foot-ball 2018.
Option dure• Mais le pré-sident du CIO ThomasBach "a laissé la porte ou-
verte à la Russie" en autori-sant les sportifs àparticiper et à avoir le mot"Russie" inscrit sur leurssurvêtements, ajoute lejournal sportif.Le quotidien Kommersantécrit de son côté que "le
CIO a choisi une option
dure, mais pas la plus dure".Chez les politiques et lesmédias proches du Krem-lin, les réactions étaientbeaucoup plus fortes. Levice-président de laDouma (Chambre basse duParlement), Piotr Tolstoï, aainsi estimé sur la chaînede télévision Pervy Kanalque "c'est toute la Russie
qu'on humilie en la privant
de drapeau et d'hymne".

le Kremlin ne veut pas " céder aux émotions "
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L'ancien président de la Fédération russe d'athlé-
tisme, Valentin Balashnitchev, s'était engagé, à

l'époque, à saisir le TAS.
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Le fils de l'ancien président de l’AAF, Papa Massata Diack, est au coeur du scandale de corruption. Photo de
droite : Les Jeux Olympiques de Rio de Janeiro, dont on voit ici un instantané de la cérémonie de clôture, ont-

ils été obtenus sur fond de corruption ?


